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LES FOUILLES DE VINDONISSA

La seduction de l'antiquite romaine nous a donne 1'asso-

ciation du « Pro Aventico », laquelle a pour but de provoquer
des fouilles avec methode dans la vieille cite d'Avenches.

Une association similaire s'est formee chez nos confederes

d'Argovie et de Zurich pour fouiller le sol oil se trouvait
jadis la cite romaine de Vindonissa; cette association a

naturellement pris le nom de « Pro Vindonissa ».

Aussitot fondee l'association s'est mise ä l'ceuvre

avec une ardeur febrile et, si peut-htre, elle comptait
sur de plus beaux resultats que ceux obtenus jusqu'ä
present, il est certain que les depenses de fonds et les peines

ne sont pas perdues et que la moisson a ete relativement
abondante. N'oublions pas que Vindonissa a ete reduite pour
ainsi dire en miettes, ce qui n'est pas precisement le cas

pour Aventicum.
Les decouvertes qui se sont succedd ä Vindonissa sous

la pioche parfois de passe vingt ouvriers ont ete publiees
soit en brochures, soit dans X Anzeiger de Zurich. Le tout
forme d6ja un certain bagage de litterature archeologique
interessante ä lire.

Nous savons que la haute antiquite d'une cite est ordinai-
rement l'indice de quelque condition de territoire assez

importante pour avoir attire vivement l'attention des hom-

mes, surtout dans un interet de refuge ou de defense. Le
site de Vindonissa a du etre remarque des les temps bien
recules par l'ensemble de ses dispositions heureuses ; aussi

son sol ne recele-t-il pas seulement des vestiges romains mais

encore celtiques.
A l'ouest il est protege par une ligne de plateaux, avant-

derniere ramification du Jura, ou la foret se developpe avec

une rare majeste, et d'oü la vue s'etend vers de beaux
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horizons ; au sud, un liehe vallon, puis le monticule du Wul-
pesberg qui sert de socle au chateau de Habsbourg, puis
des collines, des bois partout. La plaine est arrosee par les

importants cours d'eau de l'Aar, de la Reuss, plus loin par
la Limmat. Cette contree offrait ainsi un magnifique pays
de chasse, de peche, de culture et aussi de refuge.

La ville romaine qui s'eleva dans la presqu'ile formee par
l'Aar d'un cote et la Reuss de l'autre, connue sous le nom
de Vindonissa fit, parait-il, peu de bruit dans I'histoire,
puisque les auteurs anciens n'en parlent presque pas. Cepen-
dant l'ltineraire d'Antonin comme la Carte de Peutinger
n'oublient pas de mentionner le nom de cette cite qui se

trouvait sur la grande voie romaine passant par Soleure

pour continuer sur Äugst et se perdre dans la Germanie.

Apres la conquete de la Gaule occidentale, de l'Helvetie,
ces pays ne furent le theatre d'aucune guerre importante;
pourtant des legions surveillaient les rives du Rhin pour
empecher l'irruption des Germains. On eleva le long du

fleuve des camps, et c'est probablement ä cette cause que
notre ville de Vindonissa dut son existence. Elle n'etait pas

trop eloignee du Rhin, eile offrait une defense exception-
nelle comme nous venons de l'ecrire. Nous savons que 1'eta-

blissement d'un camp pour les troupes (castra) donnait
naissance ä des villes ou ä des bourgades entourees de

hautes murailles, de tours, de portes fortifiees avec les

precautions en un mot necessaires pour les mettre ä l'abri de

toute surprise.

Dejä sous l'empereur Auguste, Vindonissa etait un camp
fortifie et des tuiles de toiture, des briques, des conduites
d'eau portent l'empreinte des XIIIe, XXIe et XIe legions qui

y ont tenu garnison. Vers la fin du IIIe siecle, les Romains
durent abandonner les territoires situes entre le Rhin et le

Danube et retrograder vers les anciennes limites du temps
d'Auguste. Les Barbares quittaient leurs forets insensible-
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ment et franchissaient le Rhin. Alors Vindonissa, qui avait

perdu de son importance au premier siecle, la reprit devant

l'invasion, puis il est submerge par le flot et tombe pour ne

plus se relever.

Vers l'annee 300, Constantin Chlore defit les Allemanes
dans les environs de cette ville {in campis Vindonis) *, mais

ce ne fut la qu'un incident.

Stumpf, qui ecrivait au XVIe siecle, nous apprend que de

son temps il n'existait plus aucun signe visible de l'ancienne
cite romaine. Cependant les nombreux debris que la charrue

et la pioche ont rejetes au jour nous disent que l'envergure
de la place etait assez considerable ; elle comprenait non

pas seulement le territoire actuel de la commune de

Windisch,' mais encore celui de la petite ville de Brugg, tout pres.
Une inscription lapidaire exhumee jadis d'un champ nous

apprend qu'un nomme Asklipiades — un nom bien grec —
un subalterne d'un procurateur, a restaure le temple de

Jupiter; une autre inscription nous dit que les murailles de

l'enceinte ont ete reparees ; qu'en l'honneur d'un Pomponius
un arc de triomphe a ete eleve ; que du temps du rfegne

de Titus il a ete eleve des monuments en l'honneur des

dieux Capitolins, Jupiter, Minerve, Mars, etc.
C'est le 4 mai 1897 que les premieres fouilles commence-

rent dans un champ assez etendu et sans inegalite pronon-
cee; il est designe au cadastre sous le nom de « Breite » ; il
est situe entre l'ancien monastere de Königsfelden et l'eglise
de Windisch. Pendant l'ete une vingtaine d'ouvriers furent

occupes ä creuser ; ils exhumerent les fondements d'une

construction qu'on est tente de prendre pour un temple de

Mars, ä cause des autels votifs, des inscriptions qui s'y trou-
vaient et qui s'adressent ä ce dieu, qui etait specialement

honore, cela se comprend, dans un camp militaire.

1 On croit que le combat eut lieu a Birrfeld, cela sans grande
preuve.
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A une distance de dix minutes au plus de la gare de Brugg,
en suivant la, grande route qui longe la muraille du pare de

l'Hospice de Königsfelden et s'inflechit ä droite, dans la

direction du village de Hausen, se trouve un pre connu sous
le nom de « Bärlisgrub » ; une modeste habitation se pre-
sente ä cote, puis il y a un enfoncement de terre qui n'est

pas productive et qui, pour cette raison, a ete abandonnee

jusqu'ä ce jour. C'est lä qu'on a mis au jour les fondements
d'un amphitheatre.

Dejä Stumpf, que nous avons cite, presumait dans sa

chronique que ce lieu devait cacher un monument romain plus

ou moins considerable ; des monnaies, des fragments de

tuiles, de poteries, des vestiges bizarres se rencontraient

lorsqu'on fouillait ce lieu inculte. Ce chroniqueur ne douta

pas un instant que la vieille ville romaine de Vindonissa

gisait la, qu'il ne fallait pas aller plus loin.
Les ouvriers se mirent ä fouiller le defoncement du «

Bärlisgrub » et dejä ä une profondeur d'environ 80 cm. ils

etaient au milieu d'une couche de fragments de tuiles, de

briques, de scories, d'objets en bronze, en verre, en fer, un
fragment de tuile portait sur son dos l'empreinte de la XXIe
legion. A un metre la couche de scorie se montrait plus

noire, il y avait des morceaux de charbon melanges ä des

os appartenant au cochon, ä la chevre, au chien, au lievre.
On continua ä creuser et des fragments de murailles dans

tous les sens furent mis au jour. L'etendue des murs, la

forme elliptique du bätiment prouverent suffisamment qu'on
etait en presence de l'amphitheätre. Rien de bien rare, de

bien curieux ne vint satisfaire l'attente des chercheurs, on

n'emporta qu'un petit butin : un couteau en ivoire, des

medailles, une hache (ascia), une gemme, un anneau. Un

jour, cependant, on emporta un chaudron d'une belle forme

aux ornements en argent, pesant un kilo. C'etait surtout le

manche qui etait d'un travail artistique, representant le relief
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d'un guerrier, portant un casque en or, la cuirasse omee
de filets d'or, puis un cadre de fruits. Sous ce relief on voit
un jeune Mercure assis ; de la main droite il tient un baton,
de la gauche une bourse. Ce Mercure assis a l'air fatigue de

son role de dieu du commerce et des voleurs. Sous les pieds
du dieu il y a des ornements representant des oiseaux, des

chevres, des bceufs.

Cet ustensile est le produit d'un travail de la belle epoque,
c'est un vrai bijou d'orfevrerie qui peut faire concurrence
avec certains ustensiles precieux decouverts ä Pompei et

aujourd'hui deposes au musee de Naples. Sous le manche de

ce chaudron se lit ['inscription suivante :

O. CALVI MERATORISANTO. SALONINI

que nous traduisons par

« Officina Calvi, Mercatoris, Antonini Salonini ». Atelier de

Calvus, fabricant, dedie ä Antoninus Saloninus. Le consulat

d'Antoninus Saloninus, le plus jeune des enfants de Gallie-

nus, tombe en l'annee 258 et 268.

Comme ce precieux objet etait soigneusement dissimule

sous un amas de cailloux, enterre dans un coin, il est ä

croire que c'est intentionnellement qu'on l'a porte ä

l'amphitheätre pour le soustraire ä la rapacite des Barbares et il
est reste des siecles cache sous un tas de pierres.

Les vestiges de murs de l'amphitheätre viennent d'etre
exhausses par de nouveaux ; une bände de couleur rouge est

la ligne demarcative, mais dans quelques annees la couleur

rouge aura disparu et avec elle tout sera confondu.
On peut admettre que l'amphitheätre de Vindonissa pou-

vait contenir plusieurs milliers de spectateurs, on fixe meme
le nombre de dix mille. C'est un peu forcer le nombre. C'est

vrai qu'il est assez considerable puisque sa longueur est de

67 metres et sa largeur de 54 metres ; la circonference des

murs exterieurs ,soit son grand axe, est de 105 metres de
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longueur sur 99 de largeur 4 Son pourtour offre des murs

en blocage revetus exterieurement de pierres de petites
dimensions, de petit appareil allonge, de cordons de briques
etc. On peut distinguer la place des entrees, soit corridors.

Et c'est tout. La partie situee au couchant est moins mal-

traitee que les autres parties ; ici les magonneries ont mieux
resiste et cependant l'epaisseur des murs n'est pas grande,
ils ne presentent pas des masses mais de petites cellules que
des erudits ont pris pour des cages oü Ton enfermait des

fauves. C'est plutot des constructions pour soutenir les gra-
dins 2 et certainement ['amphitheatre de Vindonissa etait

comme presque tous les monuments de ce genre. Bien qu'il
ne reste rien ou presque rien de l'exterieur, il offrait proba-
blement deux etages surmontes d'un attique.

Fr. Reichlen.
Fribourg, mars 1902.

LES SEIGNEURS & LA FAMILLE
DE PONT-EN-OGOZ

En 1854, feu Ie chapelain Dey publiait dans le Memorial
de Fribourg une excellente etude sur l'ancienne seigneurie
de Pont-en-Ogoz (Gruyere).

Apres avoir mentionne les noms et les faits importants des

principaux seigneurs de Pont qui ont laisse des traces de

leur passage, l'auteur arrive ä une epoque oü cette famille,
autrefois tres nombreuse, n'a plus que quelques survivants

disperses. En 1405 la seigneurie de Pont passa aux mains

1 Le grand axe de l'amphitheatre du Colisee, qui contenait 87,000
places, est de 188 m.

2 Le bois a du probablement entrer pour beaucoup dans ce batiment,
car les murs, tels qu'ils se presentent, n'auraient pu supporter une vaste
construction en pierres.
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